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Parking

 

 

Tiroir fermé et verrouillé à clef !

 

22 heures !

 

Vendredi soir !

 

« Dans ces locaux, il vaut mieux se méfier de tout et
tout le monde. Les choses vont si vite à disparaître sans que l'on
sache comment et par la faute à qui. On pourrait rendre coupable
jusqu’au patron dans cette
boutique ! » pensa notre
sympathique fonctionnaire, sur le visage duquel un sourire de fin
de semaine éprouvante à souhait, se dessina ! Un dernier
regard vers la fenêtre lui permit de se mettre à rêver aux deux
jours qui l'attendaient ! « Oui, combien de pc portables
ont déjà disparus ? En toute franchise et à choisir, j’aurai
aimé les piquer moi-même à choisir. Hop, ni vu ni
connu ! » Un sourire plus grand fit découvrir des dents
blanches, bien entretenues, bien que certainement déjà rafistolées
par un dentiste.

 

« Hâte ! J'ai hâte d'être enfin chez moi… Dire
qu'il va me falloir me taper les bouchons de départs en week-end…
Enfin bon, il faut bien y passer et j'aurai bien mérité ma soirée
de demain, tranquille à la maison ! Encore heureux que j'ai
cette nouvelle radio RDS dans la voiture ! Je vais pouvoir la
tester si jamais ça n'avance pas ! Ca au moins ça me fait
plaisir ! Avec tous les mp3 que j'ai téléchargés !
Héhéhé…  » Cette fois un petit rire lui prouva les biens-fait
du week-end. « On est tous un peu voleur d’une façon ou d’une
autre dans la vie… » précisa une petite voix en son esprit
pour se donner bonne conscience ! « Tant que ça s’arrête
là… »

 

Un dernier et rapide coup d'œil dans la pièce. Extinction
de la lumière et… « en avant pour deux jours de repos bien
mérités ! Et même dus !!! » Il n’y a pas à dire, ce
soir il était en pleine forme !

 

L'ascenseur au même niveau n'était pas très loin, tout au
plus à 10 mètres au bout du couloir. Sept étages à descendre pour
accéder au parking souterrain ! Une petite balade que notre
bureaucrate ne rechignait jamais à faire à la fin de ses journées.
Surtout que l’intérieur était d’un luxe comme on le voit rarement.
On en ferait presque un petit salon d’appoint !

 

« Le vendredi soir, il y a comme un avant-goût de
septième ciel ici ! » Cette fois il rit de bon
cœur ! Le bouton d'appel changea de couleur, comme par magie,
et devint rouge sous la pression de son doigt. Il n'y avait plus
qu'à patienter.

 

L'appareil sembla faire tous les étages avant d'arriver à
destination. Stoppa enfin à son niveau, et laissa entrevoir soudain
comme une gorge béante quelque peu lugubre, attendant de se
repaître d'un repas du soir bien mérité !

 

« Un petit pas pour un grand… graaand…
week-end ! » Il entra dans la bouche métallique et,
l’espace d’un instant, s’arrêta dubitatif avant d’appuyer sur la
touche du niveau -3 : « et si… je prenais les
escaliers ce soir ? » Le dernier de ses sourires,
dessinant son visage de bureaucrate libéré, s’effaça comme si une
idée soucieuse et sournoise s’était infiltrée à l’intérieur de sa
petite tête d’humain.

 

Son temps de réaction fut trop lent. Les portes se
refermèrent, laissant se perdre un long soupir comme venu du plus
profond des entrailles de la terre : « Bah, maintenant que j’y
suis ! »

 

Mais déjà, l’appareil s’était remis en marche avec une
vibration proche de celui d’un muscle qui serait palpitant de vie.
Chris eut une légère angoisse sans savoir pourquoi.

 

***

 

Enfin arriva le niveau -3 ! Non sans s’être arrêté à
chaque étage avant cela !

 

« Foutu ascenseur ! Je n’ai rien compris de son
petit jeu ! » dit notre homme en sortant à reculant et
regardant l’intérieur feutré et cossu de la cage mécanique. « 
Mais qu’est-ce qu’il t’a pris de vouloir faire une halte à chaque
niveau ? Je ne te connaissais pas ainsi ! Et puis
tiens : merci de m’avoir fait perdre de précieuses
minutes ! … »

 

L’homme eut sitôt fini sa phrase qu’un bruit puissant de
coup de frein se fit entendre juste derrière lui. Il sursauta
terrifié, craignant pour son dos, pour sa vie : un coup de
capot en plein parking ne pardonnerait pas. Surtout à cette
heure ! Il eut juste le temps de tourner la tête avec angoisse
pour se rendre compte qu’il n’y avait ni véhicule, ni pare-choc de
voiture à ses arrières.

 

« La vache ! J’ai failli faire sur moi !!!
Waouh… ! » Des perles de sueur, sur le front,
scintillaient sous la faible lueur des néons grisâtres.
« Franchement l’angoisse ! Et bien je dois dire que
j’entame fort ce week-end ! J’ai déjà eu ma dose de
surprises pour toute la semaine prochaine ! »

 

Le fonctionnaire resta là, un moment, à tenter de
comprendre le pourquoi de ce crissement de pneus. Mais rien !
Plus aucun bruit ne lui parvenait. Que ce soit de ce niveau, de
celui du dessus ou bien plus haut… Ses yeux, dévoilant une certaine
anxiété, ne lâchèrent pas le fond du parking, du côté droit, là où
se trouvait le dernier poteau de ciment recouvert de faïence !
Mais aucun véhicule en mouvement.

 

Chris eut du mal à se remettre en marche pour se diriger
vers sa voiture qui se trouvait garée à quelques emplacements de
là. Le moindre de ses pas, résonnait lugubrement ce soir, et
ceux-ci n’étaient pas fait pour le rassurer ! Le claquement de
ses talons résonna dans le vide. « L’angoisse qui ne passe
pas » se dit-il pour se rebooster
et reprendre le dessus. Nul autre son autour de lui, mis à
part ses propres chaussures résonnant au sein du parking
souterrain. Seul le rythme de son pas, laissait supposer qu’il
restait au moins un homme sur terre. Il se prit à s'imaginer
dernier survivant d’un holocauste ou d’une fin du monde. Un peu
comme dans ces films de Survival
qu’il aimait tant, et dont il se gavait durant les week-ends
justement !

 

« Un virus, voilà ! Un méchant virus qui aurait
été largué du 7ème étage de
notre entreprise top-secrète, vers la rue tout en bas, et qui
se serait propagé sans aucune pitié ! » Il se prit à sourire,
à nouveau, de son scénario catastrophe ! « Seul au
monde ! La vache, je me demande ce que je deviendrai et
comment je pourrais m’occuper pour le reste de mes jours !
Sans une femme en plus ? Non… la chose n’est pas
possible ! » Il rit à nouveau une dernière fois, avant
d’arriver au-devant de son véhicule.

 

« Me voici ma belle, j’y suis arrivé non sans
angoisse ! Sérieux, dit-il tout haut et parlant à sa voiture
qui semblait avoir une bouche et des yeux agressifs, aux vues de la
disposition de la grille d’aération et du pare-choc, tu nous
imagines un peu seuls ? Rien que toi et moi ma belle ?
Hahaha… »

 

Son rire raisonna lugubrement, au sein d’un silence pesant
qu’il transperça comme d’un coup de couteau. Il se reprit bien vite
et tourna sur lui-même pour voir s’il était toujours seul. Cela
n’aurait pas été le moment de tomber sur cet idiot de Peter !
Le lèche-bottes de l’équipe. Non ! Personne ! Ce devait
réellement être la fin du monde alors… !

 

Après avoir cherché ses clefs dans la poche droite de sa
veste, puis dans celle de gauche, il se rappela qu’en fait il les
avait mises du côté droit de son pantalon. Il attrapa, du bout de
son index et de son majeur les petits bouts de métaux crantés, les
tira de son jean bien serré, non sans les faire suivre par le fond
de sa poche qui resta accrochée à l’une des clefs. Cela lui rappela
un vague souvenir d’enfance : « Regarde, regarde,
criaient-ils tous en cours, parce que c’était la vanne du jour,
j’ai un éléphant dans les poches ! Et voilà que ses amis de
classe, et lui-même, tiraient leurs poches vers l’extérieur en
criant comme des gamins qu’ils étaient : voici les
oreilles ! » Il s’arrêta dans son action, et sourit à ses
souvenirs d’enfance. Mais pourquoi diable, repensait-il à
cela subitement ? Ah l’esprit humain…

 

« C’est tellement con ! » il partit d’un
nouveau rire, puissant, et introduit la clef.

 

Soudain un bruit fugitif, et rapide, le fit sursauter. Il
se reprit, arrêta de s’esclaffer comme un hystérique et observa un
peu plus loin. Un poteau, dans l’ombre, semblait cacher une forme
humaine. Il attendit un instant, puis lança en cette
direction : « Bonsoir et bon week-end ! »

 

Mais rien, pas de réponse. Seul un nouveau
« plouc », se répercutant avec un écho dans l’immense
sous-sol, répondit à son souhait. Ce minuscule son fut plus fort
que la normal… Perturbant même. Pourtant, cette fois il lui sembla
voir bouger.

 

Il monta rapidement dans la voiture sans demander son
reste, claqua la porte, verrouilla, et observa tout en tournant la
clé de contact. Sans aucun remord, il se dit que cela ne servirait
à rien d’attendre un hypothétique collègue de travail ou vagabond,
et se mit en route.

 

Le véhicule suivit son commandement et prit la direction
imposée : celle du niveau -2.

 

***

 

Enfin rassuré, et se sentant quelque peu idiot, il
conduisit la voiture sans s’arrêter. Celle-ci suivait, presque
comme animée d’une conscience propre, les flèches indiquant la
direction vers les niveaux supérieurs et la tant attendue et
désirée sortie.

 

-2 !

 

Les étages se ressemblaient tant ! Il les connaissait
par cœur depuis 12 ans qu’il travaillait là, mais n’y avait jamais
réellement prêté attention.

 

Il profita de ce que la voie était libre et calme (à n’en
point douter ce devait être réellement la fin du monde juste
au-dessus de sa tête), pour observer d’un œil son autoradio. Il
était si tentant de le mettre en route. De suite il en ressentirait
les vertus apaisantes et puis, ce ne serait pas une fois à
l’extérieur, au milieu de l’avenue, qu’il lui serait plus aisé de
l’allumer. Avec toute cette foutue circulation.

 

La voiture évita de justesse le dernier poteau dans la
montée. Chris, atteignit malgré tout avec tranquillité le milieu du
niveau -2. C’est à cet instant qu’il se pencha, sans réellement
ralentir, pour appuyer sur le bouton
on de l’appareil radio RDS. Il arrêta
de scruter l’allée lugubre et bien grise du niveau deux petites
secondes, ni plus ni moins, pour diriger son regard vers la radio.
Appuya bien à fonds sur le bouton de mise en marche jusqu’à ce
qu’une musique bien pétante s’élance dans l’habitacle sans aucune
retenue. La puissance du son le surprit. Il ne se souvenait pas du
tout d’avoir laissé le volume à un tel niveau sonore; une guitare
lui arracha presque le tympan droit. Bien vite il tapota bien vite
du bout de son index sur l’appareil, jusqu’à ce que la voix
déchainée du chanteur soit moins forte, lorsqu’un bruit sourd et
une sorte de choc lui firent relever la tête !

 

Le véhicule venait d’être secoué méchamment. Il freina
rapidement dans un crissement de pneu, qui fut non sans lui
rappeler celui de tout à l’heure. Chris stoppa et resta là
quelques fractions de secondes à tenter de comprendre ce qui lui
arrivait ! Il n’y avait rien devant mis à part un silence bien
troublant.

 

« Putain ! C’était quoi ça ?
»

 

Le parking semblait terriblement gris, toujours aussi
mortellement calme, et seuls quelques néons bien glauques tentaient
de maintenir en cet immense espace, un minimum de lumière. A cet
instant un frisson lui parcouru du haut en bas l’échine.

 

« Qu’est-ce qu’il se passe ? C’était quoi ce
choc ? se dit-il tout en ouvrant la portière. Ça craint ici ce
soir. Il doit y avoir un problème électrique, » s’exclama-t-il
en sortant prudemment de l’automobile.

 

Doucement, le fonctionnaire contourna le véhicule, et
s’avança en direction de l’avant du capot. Il craignait
sérieusement d’avoir tapé quelque chose. Voir même
quelqu’un.

 

« C’est pas possible ! C’est pas possible… il
n’y avait personne dans ce foutu parking ! se dit-il
doucement, en y ajoutant une pointe de certitude, pour conforter
ses convictions. Non mais c’est pas
possible !… »

 

Cette fois il venait de se rendre compte qu’effectivement
aucun corps, ou débris quel qu’il soit, ne se trouvait sous la
voiture.

 

Chris resta un moment ainsi, debout devant le capot, à se
gratter la tête. C’est à cet instant, qu’il perçut du coin de l’œil
et du côté gauche, comme un mouvement furtif. Il se retourna juste
à temps, pour apercevoir une personne, car oui c’était bien
quelqu’un, disparaître derrière un pilonne de béton.

 

« Hé Monsieur !? Hohooo !!! Monsieur s’il
vous plait ! » il se mit à courir en direction de la
forme, pour arriver bien vite à son niveau. Chris agrippa de sa
main gauche le poteau afin de se donner un appui stable, de se
tirer et de pouvoir reprendre de l’élan, puis s’aventura de l’autre
côté : « Monsieur ? »

 

Les mots moururent au fond de sa gorge. A l’emplacement où
devait se trouver le quidam repéré, il ne s’y trouvait absolument
personne !

 

***

 

Sant rien dire, dubitatif, Chris, assis derrière le
volant, remit le contact et prit la direction du niveau –
1

 

«  Je comprends plus rien. Je tiens une sacré couche
ce soir, si ça se trouve je couve une sale grippe… J’ai des
visions… »

 

Quasi sans bruit, la voiture prit le virage pour, une
nouvelle fois, monter d’étage. « Bientôt la sortie »
pensa dépité le fonctionnaire toujours à la recherche d’une réponse
et d’une ombre nouvelle.

 

Arrivé au niveau suivant, identique au précédent mais dont
la particularirté était une grosse flèche couleur jaune sur un mur
indiquant la direction de la sortie, Chris poussa un soupir et
continua sa route.

 

C’est à ce moment-là, au milieu de l’allée, que l’ombre
tant recherchée se jeta subitement devant le véhicule. La voiture
frappa sa jambe gauche juste à hauteur du genou, puis la seconde,
mais il sembla au jeune fonctionnaire que l’homme n’avait rien
ressenti. Celui-ci, chose inouïe, était toujours debout, droit
comme un mort qui aurait déjà passé quelque jours à la
morgue.

 

Chris freina brusquement en lâchant une insulte, et
réalisa bien vite que c’était trop tard ! Il n’en revint
pas : l’étrange personnage, qui cette fois paraissait
fantomatique, se trouvait là, sans plus bouger, au beau milieu du
capot. Comme si un petit rigolo avait posé le buste d’une sculpture
sur sa voiture. Seul le tronc, le torse et la tête étaient
anormalement visibles. Cela n’aurait pas dû être. Non ce genre de
chose ne devrait pas du tout, mais alors pas du tout, être
possible ! Pas pour lui ! Pas pour un gars de sa
trempe ! Un croyant presque fanatique du
matérialisme !

 

Chris, bouche bée, observait la scène sans y croire. Il
n’y avait aucun bruit, ni aucun mouvement de part et d’autre des
deux acteurs de la scène, jusqu’à ce que le spectre tourne d’une
façon brutale, et sèche, la tête en sa direction. Ils restèrent
tout deux ainsi durant cinq secondes ! Elles parurent une
éternité pour le jeune fonctionnaire ! Cinq secondes où ses
yeux se trouvèrent en contact avec les globes oculaires vides du
spectre ! Puis plus rien… La forme disparut devant
lui !

 

Chris avait calé d’avoir freiné si brusquement. Il était
perdu. Loin, très loin, de tout ce qu’il aurait pu imaginer il y a
encore peu.

 

« Putain…. Et dire que je n’ai encore rien
bu… »

 

Sans chercher à comprendre quoique ce soit, il remit le
contact et, cette fois, accéléra sans savoir s’il se trouvait la
moindre personne devant lui. L'image de ces globes vides en son
esprit ne le lachait plus. L’important était de sortir d’ici,
retourner à l’air libre ! A cet instant, même cette pollution
devait avoir un goût de liberté !

 

Le véhicule crissa comme s’il se plaignait de prendre des
virages trop courts, et parvint très rapidement au niveau suivant.
Le zéro tant attendu !

 

Dès son arrivée, il remarqua bien vite que quelque chose
clochait. Non pas quelque chose,
mais plutôt cette foutue ambiance pesante. Le sentiment de solitude
se renforça en lui, comme une certitude qui s’insinue au plus
profond de notre esprit.

 

Il s’arrêta. Observa. Reprit un peu de son souffle, pour
pouvoir enfin se diriger vers la sortie, là-bas, tout au fond de ce
putain de parking. Si loin qu’il n’en apercevait même pas encore la
barrière lui autorisant de quitter les lieux.

 

Il accéléra à nouveau : non seulement le week-end
l’attendait, mais aussi une échappatoire à cette histoire
horrible ! De la sueur perlait à son front et, goutte à
goutte, lui tombait sur le pantalon. Le dos trempé par la
transpiration, il eut un bref instant l’envie de mettre la clim.
Une idée déplacée pour la situation qu’il était en train de vivre.
Il l’oublia bien vite.

 

L’autre côté du niveau était de moins en moins loin,
lorsque tout à coup, à l’extérieur la voiture fit un bruit de
succion, comme s’il roulait doucement dans une flaque d’eau. Et là,
il vit et freina par réflexe !

 

Sur sa droite, un des derniers poteaux était d’un rouge
écarlate. Non pas un graffiti qu’un gamin aurait claqué sur le mur
à la va vite ! Mais plutôt une sorte d’éclaboussure malsaine,
sale, et gluante qui semble fraîche ! On aurait voulu
repeindre cet endroit, que l’on aurait choisi une autre couleur,
tant celle-ci donnait envie de vomir.

 

Chris, par une force surhumaine et insoupçonnée, trouva le
courage de vouloir se rendre compte par lui-même que ce n’était pas
ce à quoi il pensait. Il sortit avec prudence de son véhicule. Mit
à un pied à l’extérieur et voulant prendre appui pour engager le
suivant, glissa du talon ! Un grand écart lui fit un mal de
chien à l’entre-jambe ! Il pesta et mit bien vite la main sur
l'endroit douloureux, un peu comme s’il avait une crème soulageante
au bout des doigts… Se reprit et sortit enfin de
l’habitacle.

 

Il pataugeait dans un liquide visqueux.

 

« Chierie ! C’est quoi ça ? » dit-il
tout en soulevant son pied droit pour observer le liquide rouge qui
s’accrochait à son talon. Plus loin, à cinquante centimètres de là,
se trouvait un semblant de saucisse baignant dans la
flaque.

 

« Du saucisson ? Là ça dépasse tout ce que je
peux imaginer. C’est du bizutage ou je suis en plein
cauchemar ? »

 

Chris s’approcha à petit pas prudents pour ne pas glisser.
Se pencha légèrement vers le sol pour observer les morceaux de
viande. « Bordel mais c’est…. » Il n’eut pas le temps de
finir qu’il rendit tout ce que son estomac n’avait pas encore
digéré. La plus infime des portions alimentaires s’écoula par la
bouche. La salissure, traça de sa chemise jusqu’au sol,
accompagnant les restes de boyaux baignant déjà dans le
sang.

 

Le fonctionnaire fit un malaise, manqua de s’écrouler, et
par une force, ou une crainte, surhumaine, réussit à rejoindre sa
voiture. Dernier refuge à une situation qui cette fois le dépassait
pleinement. Dans l’habitacle, une voix bien « dark »
accompagnait une musique agréablement violente !
« Hocico… » pensa-t-il rapidement bien que ce n'était pas
son soucis immédiat ! Il s’assit tant bien que mal, rendit à
nouveau le peu qu’il lui restait, à l’extérieur, claqua la porte,
verrouilla et remit le contact ! Il fallait se barrer
d’ici cette fois !

 

« Le gardien… la sortie… faut que je file… dois me
tirer de là. Et il n’y a personne ! Prévenir les flics…».
Un reste de bave balançait encore aux commissures de ses lèvres.
Mais Chris n’en avait cure.

 

La voiture repartit en direction du fond du niveau zéro.
La voie de la liberté.

 

***

 

« Mais c’est où ? La cabine du gardien et la
barrière ont toujours été là ! Ils sont où ? Putain
ils sont où ? » cria-t-il en frappant de son poing le
volant.

 

L’auto était arrêtée devant le mur du fond. Le jeune homme
éclata en sanglot : le niveau zéro ne lui permettait pas de
sortir vers l’extérieur, mais de reprendre sur sa droite, en
direction du niveau… - 3

 

« Faut que je me réveille ! Faut que je me
réveille de ce putain de cauchemar ! Je ne suis pas
fou il y a toujours eu la sortie à cet endroit ! »
il pleura de plus belle et se tapa la tête contre le volant. Ce qui
ne fit qu’augmenter la douleur, physique cette fois, en complément
de celle, psychologique, qui commençait sérieusement à lui faire
perdre la tête.

 

Regardant vers l’arrière en tournant la tête afin d’avoir
la plus large vue possible, il reprit le peu de force qu’il lui
restait pour manœuvrer et s’engager, sans trop savoir pourquoi,
vers le niveau supérieur nommé -3… une fois encore.

 

« C’est pure folie ! Aucune normalité ! Ça
ne se peut pas ! Non…. Ça ne se peut pas ! ». Il
rageait, pestait et frappait tout ce qui pouvait se trouver à sa
portée ! Le poste lui-même prit un coup, si bien qu’on eut
cru, lorsque l’autoradio émit une petite implosion, un son nouveau
produit par le guitariste du groupe rock. Il venait de l’abîmer.
« Et merde, mon poste tout neuf ! »

 

***

 

Niveau – 3 ! La voiture crissa, alors que Chris
braquait violemment le volant sur la droite en appuyant sur
l’accélérateur. Il tenait absolument à accéder au plus vite au
niveau suivant. Il devait sortir de ce piège ! « Ce
ne peux pas être le – 2 qui suit ! Non c’est pas possible, j’y
étais tout à l’heure ! ».

 

C’est à cet instant que réapparu, derrière un poteau,
comme fuyant l’automobiliste, l’ombre mystérieuse. La forme
spectrale qui s’était encastrée au beau milieu de son capot pour en
disparaître comme par enchantement, avait l’air de se cacher. Le
fonctionnaire appuya sur les freins à fond et dérapa, sans plus
aucun contrôle, pour sortir au plus vite du
véhicule !

 

« Je vais t’avoir petit con ! Tu ne peux pas
aller bien loin !

 

Il courra du plus vite qu’il put, rattrapa l’homme
mystérieux pour arriver là où devait se camoufler cet angoissant
personnage, et ne vit personne ! Le recoin de parking, gris de
béton et quelque peu salit de clopes ou d’antiques chewing-gums,
était vide de toute vie. Chris était seul dans cet immense
sous-sol.

 

Abasourdis, il reprit la direction de son véhicule. Monta
à bord et n’eut pas, cette fois, à remettre le contact car le
moteur tournait déjà. Une dernière fois Chris regarda ce qui fut
son superbe autoradio et lui cracha dessus !

 

« Fais chier ! Fais chier ! Fais
chier ! Tout fait chier ! Je ne demandais pas
grand-chose, juste un week-end pénard ! » il partit d’un rire
hystérique et accéléra pour reprendre la direction du niveau
supérieur…

 

La vitesse devenait excessive pour un sous-sol. Il se
serait cru dans le film « Fast and Furious » !
Furieux il l’était en tout cas…

 

« Je t’aurais barrière de merde ! Je sortirais
de là d’une façon ou d’une autre ! »

 

… niveau – 2…

 

… niveau – 1… tout tournait encore plus vite…

 

… niveau zéro…

 

Les poteaux défilaient à vive allure devant ses yeux. Mais
Chris ne les voyait plus ! Il prenait goût à cette vitesse
infernale et n’avait qu'une envie de défoncer cette hypothétique
barrière de sortie…

 

… et à nouveau niveau – 3…

 

… niveau – 2

 

Tout tournait dans sa tête et à l’extérieur, le parking
n’avait plus ni sous-sol, ni rez-de-chaussée, ni niveau, ni
nombres… Il n’y avait plus ni de dessus, ni de dessous…

 

Lorsque soudain il lui sembla enfin apercevoir la barrière
maudite, au loin là-bas, de l’autre côté du sous-sol zéro ! Et
l’apparition, était encore une fois présente, droit debout comme un
I et placé juste devant la sortie.

 

« Parce que tu crois que je vais te louper cette
fois ? »

 

Il rit…et accéléra. Il rit car il se souvenait d’une
lecture ésotérique qu’il avait faite il y a peu, et qui
représentait le zéro comme un
œuf cosmique renfermant la vie. Un serpent se mordant la queue pour
représenter le cycle continue. Un cycle sans fin… La soustraction
d’un nombre par lui-même. En bref : une annihilation de sa
propre personne… Un suicide !

 

***

 

Epilogue

 

« C’est un coma profond Madame. Nous ne pouvons plus
rien pour lui, il est cliniquement mort et les signes vitaux sont
inexistants depuis que nous l’avons trouvé dans ce parking. Je suis
désolé ! Je vous laisse réfléchir. La décision vous revient du
fait que vous êtes sa seule parente, et mère. »

 

Clinique Saint-Anne du Prés. Chris, allongé sur un lit,
n’avait, depuis bien longtemps, plus aucune conscience de sa
réalité d’Etre Humain. Déjà depuis l’accident, son corps, bien
qu’ayant gardé toutes les fonctions vitales, ne percevait plus rien
de la réalité. Son esprit, quand à lui, était déjà bien loin. Là où
nul ne l’y retrouverait. Peut-être au Paradis, ou bien en un Enfer
quelconque…

 

Sa mère, seule et unique parente, devait à cet instant
décider de son sort. Voilà quelques jours déjà, qu’un week-end
fatidique lui avait pris son fils. Elle n’avait plus qu’une seule
solution pour lui rendre la liberté ultime que tout Homme
attend : qu’on le débranche !

 

Elle l’observa une dernière fois :

 

« Si seulement nous savions ce qu’il t’a pris. Si
seulement tu pouvais me dire pourquoi tu as foncé dans ce
mur… et tué le vigile… Quel massacre as-tu fait !… Tu as
démembré ce pauvre homme… pourquoi ? ».

 

Elle lui prit la main pour l’accompagner une dernière
fois, se leva sans le lâcher et interpela le médecin.

 

« Ma décision est prise :
allez-y ! »

 

Sans plus un mot, médecin, infirmières et mère, d’un
commun accord, débranchèrent la machinerie mécanique qui lui
permettait de rester physiquement encore un peu en ce
monde.

 

————————————————————
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Du même auteur sur Feedbooks


	Les
Gilines (2007)
Il existe des êtres plus petits que tout. Si minuscules que les
elfs eux-mêmes ne croient pas en leur existence.



	


Pourquoi dans
le placard ? (2007)
" Pourquoi dans le placard ? " ou quand le Croc-mitaine a besoin
de vos services.

Histoire pleine de tendresse qui vous ramenera au pays de votre
enfance.



	


La
troupe sans âme (2007)
Dans un pays perdu et dont nul n’a retenu le nom, le roi avait
un jour de printemps décidé de faire venir, on ne sait d’où, une
troupe mystérieuse de saltimbanques.



	


Comment créer
du temps en rab ? (2007)
Au court de nos échanges de mails entre l'un de mes amis
écrivain et moi-même, il arriva un jour que celui-ci me pose la
question de savoir si je n'avais pas le secret de fabrication d'une
machine à créer du temps en plus.

« Juste un peu, quelques heures supplémentaire quoi. »



	


Blanc-Nain
(2007)
Ou les aventures loufoques d'un nain dans un pays merveilleux et
féérique...



	


Un
soir... trois accidents (2008)
Un soir... trois accidents ou trois soirs... un accident ?

A vous de vous faire votre avis !



	


Le
choix (2008)
Amour virtuel... sur fond de solitude...

L'auteur nous porte vers un voyage numérique des plus
fantastique...



	


Mon
moi (2008)
Le miroir qui se présente au devant de moi est recouvert d’un
vieux drap. Etonnamment je ne me pose pas la question de savoir
pourquoi. J’y vois un petit espace qui, malgré tout, me laisse
entrevoir un coin de mon reflet.



	


Spectres
virtuels (2008)
Derrière un écran d'ordinateur peux se cacher... un autre
monde...



	


Je
suis venu te dire que je suis mort (2008)
Les vieilles maisons pleines d'anciens souvenirs sont elles
forcément hantées ?...



	


Au
carrefour des mondes merveilleux (2009)
" N'ayez nulle crainte, belle damoiselle, dit une voix dans son
dos. Le voyage ne sera pas très long et les merveilles à venir
compenseront le manque de votre monde "



	


La
Petite Fille aux Etoiles (2010)
– N'oublies jamais que tu as ta vie à illuminer Céline. Merci
pour cette étoile... lui cria t-il en se retournant vers
elle.

– Attends, appela la petite fille, je ne sais même pas ton nom ?
Comment te retrouverais-je ? Nous sommes amis n'est-ce pas ?

– A tout jamais Céline... et si ce n'est ici, ce sera au sein d'un
autre monde, plus tard...

– Ton nom ? Dis mon ton nom ? Elle se mit à courir derrière
lui...



	


Les
Sprols (2011)
" L’univers est si vaste, que tout y existe !

Mais laissez-moi vous conter ce soir, chers enfants de la Terre,
l’histoire de ces petits personnages merveilleux, qui se cachent
bien involontairement de nous, et qui sont à tout endroit de notre
monde..... "

Une fois encore, l'auteur Olivier Fischer, par sa féérie douce,
nous porte vers de merveilleuses contrées... Laissez-vous porter
par ce qui pourrait être une suite à l'univers de son texte à
succès : les " Gilines "
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